
~B-UL~LE•T•IN_D_E_RE-FL•E-XI-ON•E•T•D'-EN-GA•G-EH-EN_T __ _._a_o_Ot•l•9G-'5 -Vo•l.•V•l •N-o._3 __ 
1

] 

, , 
DES GENERJ\UX 

l'AVOUENT : 

La solidarite 

international a 

met les 

, 
armees 

en echec 



DE LA ~TE DU FRIGIDAIRE AU SECHOR DE LA MINE 

A l'occasion de la Semaine des Disparus du 26 au 31 mai, vous a­
vez repondu a notre appel . Dans vos milieux, beaucoup de "surfaces" ont 
He placardees d'avis de recherche. Ces ges tes ont fait reell ement con­
naitre des realites la tino-americaines primordiales et la solidarite a 
fait des pas. MERCI! 

Hous vous transmettons i ci deux temoignages magnifiques relatifs 
a cette action. 

CCDIIAL, 
25 ~uest, Jarry, 
Montreal, H2P lS6 

Bonjour les amis, 

Malartic, le 9/6/85. 

Tout d 'abord, mille excuses pour le retard que j 'ai mis a 
vow~ ecrire, pour vous faire part de ce que j 'ai fait pour "la se­
mm:ne internationa le des disparus ". 

Comme demande, j 'ai fait faire des photocopies de l 'affi­
chej voici les endroits ou je les ai affichees : au sechoir de la 
mi ne, a l 'atelier mecanique, a la salle syndicate, a la caisse 
d ' economie, a l ' entree d ' un magasin de location, au poste de taxi, 
a l' entree d ' un centre d 'achat, au salon de barbier, et dans le 
hall du bureau de pos te . 

Esperant qu 'U y a eu impact a chacun des endt•oits, je 
vouv souhaite bonne chance dans tout le beau travail que vous fai­
tes. 

A la prochaine, 

Solidairement, Gilles Raymond 
C.P. 2022 
Malartic, Qut:'!. 
lfOY lZO 
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f.tli!JV(J, 9 ,j11in ~Dl/5 . 

Bonjour> M. Ouellet, 

J'ai affioll6 lea 2 cas s ur l e · friq;dai1•e de mes par>entn e t 
mea [Pel'eB et soeuPs (10) ont r>eagi. De pluH beaux-fr>er>ea et. be ll.e n­
soeti1'B se sont mis de la par>tie: Cela a r•e,join~ 22 pm•som1ev. 

- r>eactions: -Ca ne se peut paG 

-Pour>quoi 

-Je n ' aimer>ais pas que ga 111 'm•rive 

-Ca ne me fait l'ien: j e nP- vew; Pien Dallo{r>! 

- On peut faire q11oi ? 

-Comment ~a tJe fait que l , on en pal' l e PIW a '1' . v. 
Me r>ci cle votr>e collabor>ation. 

Re j crrn Cluonr'aone 

7 80 /JOIUlf, 

JJX 3F..1 

Merc1 beaucoup A Michel Corbeil et a Colette Lesage qui ont passe 

d erni ~rement beaucoup, beaucour de temrs ~ remettre i\ neuf nos listes 

de membres et d'abonn~-e-s. Nous remercions Sa lut l e monde de nous rer·· 

mettre aussi d'avoir acc~s a son ordinateur. Nous son•nes ainsi i\ meme d<~ 

mi eux rrendre contact avec vous toutes et vous tous. 



LES GE~ERAUX L'AVOUENT ... 
5ruPir,.ANr 

-potuM@J(/ 
<;ec:e~-r. 

Bon! Est-ce que ~a donne quelque chose les lettres, les t~l~gram­
mes, le r~seau d'urgence, les prieres, les contacts, la conscientisation, 
la solidarit~, la lutte pour les droits humains? 

Combi en de foi s ne nous sonnnes-nous pas pose 1 a question? 

Grace ~ un stupHiant document secret issu des cerc1es des gen~raux 
d'El Salvador, grace aux claires r~ve1ations qu'il contient, nous pourrons 
mesurer l'impact et la pertinence du travail de sol1darite accompli par 
tant de groupes que les g~neraux considerent, bien sOr, tous COIBnunistes. 

Est- ce qu'on devrait continuer ..• ? 

Les extraits du document nous pero1ettent de savoir l'idee que l'ar­
mee sa1vadorienne se fait de son implication dans 1a guerre civile, et 1'1-
dee qu'elle se fait de tout le n~nde autour d'elle. Les titres sont de nous. 

(excepte celui-ci) 

ANALYSE MILITAIRE DU CONSEIL DE MOBILISATION NATIONALE 

Qui prertd 7.pr, decision8 pow• l 'az•­
mee 8Q luarJe r•i f 'niW :-

11 en resulte que notre Force 
armee est entierement dependante 
d'attributions en provenance de 
l'exterieur et d'exigences pesantes 
de divers types que cette situation 

implique. Pour comprendre la nature 
de cette dependance, il faut rappe­
ler qu'elle est abso1ue, au point 
qu'elle a prive le llaut conanande­

ment de toute autonomie de deci­
sion. 



Le trrwail de solidm•Ue cst- il 
plus fort que l 'armement milita1· ­
re? 

Pour vaincre la subversion il e­

xis te deux facteurs preponderants, 
anterieurs meme au fait des armes en 

soi : l'ideologie e1. I ~ t·enseignement. 

En ce qui concerne l ' ideo 1 og i e, il 
faut etre fermement convaincu de ce 
que l'on defend et de ce que l' on 

combat. La guerre revolutionnaire 
est avant tout une guerre ideolo­
gique; c'est sur cet aspect que 
reposent sa force et sa motiva tion . 
Si l'on n'oppose pas au communi sme 

une doctrine de poids co~ceptue l 

superieur, il est imposs ibl e de l e 

contenir, meme en disposant de 
tout l'armement imaginable ca r, 

tandis que nous aurons pour souci 
de savoir conment nous approvisi on­

ner en armement, les communistes 
seront en train de conscientiser 

l es esprits de ceux qu i auront A 
l'utiliser. En d'au tres termes: 

quand nous avons l'obsession des 
moyens, ils travaillent A l'essen­
tiel: le facteur huJllai n. 

Au train oQ vont l es choses , la 
prolongation du conflit profite a 

la subvers ion, ~ue ce 5oi t parce 
qu'au plan int6rieur il provoque u­

ne .usure morale et matertell e des 
plus graves, ou que ce so i t parce 
qu'a l' exter ieur l es facteurs de 

souti en a El Sa 1 vador vont en s.'.a­
faibli ssant. Pour dire l es choses 

plus clairement, nous rouvons af­
firmer que le t emps di sponible 
pour retourner la s ituation n'i ra 

pas au-de la des deux prochaines 
ann@es du mandat du president 

Reagan, selon l es es timati ons l es 
plus op timi <; t r. s. 

L ' ennemi ptmiq''" [n~r: a la soli­
darit.f . 

Si l es evene1nen ts continuent 
d'aller dans l e sens oQ il s vont 

actuell ement, l'aboutissement du 
conflit sera la defa ite inevitabi P 

de 1 a Force arm6e. I 1 est done ur­
gent de proceder a un changemcnt 
total da n<; la d i rc•ct i on de l a For-
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ce armee tant ~u nivea'l des menta ­
lites qu'au plan des comportements, 

en prenant trois decisions fondamen­

tales: 
1) Reprendre le controle de la 

guerre, en renon~ant a toute depen­
dance exterieure se soldant par des 

conditionnements politiques ou 

strategiques. 
2) Rechercher ou n'accepter que 

l'aide inconditionnelle, telle 
qu'elle doit se faire de la part de 

vrais amis. 
3) Donner la priorite absolue a 

la guerre, non seulement du point 

de vue budgetaire, mais aussi en 
mobilisant l'ensemble de la nation 

n~e est dans l'obligation de gagner 
la po~ulation a sa cause, et elle 

n'y parviendra pas par l'encourage­

ment a des mesures socialisantes 

qui ont en fin de compte appauvri 

les Salvadoriens. 11 ne faut pas 

sous-estimer l'intuition populai­

re par des attitudes demagogiques 
qui ne font que semer la confusion 

dans la population. 
• 

I,e peupZe plus f ort que lea dol­
lars. 

Il faut que la Force armee 

comprenne que le peuple salvado­

rien est resolument anticon~unis~ 
teet que le potentiel qu'il re-

en vue d'une victoire militaire rapi- presente n'est pas mis ~ profit, 
de et decisive, en partant du fait alors qu'il vaut beaucoup plus 

qu'il n'y a pas de troisi~me voie: que tousles dollars et tout l'ar-

le communisme, ou bien on le detruit mement que la Force arrnee peut 
ou bien il ttous asservit. 

• 
Qur.md 0 11 ne po~ f. p Z.us duper Ze 
peupZe . 

11 faut SP dire que, dans cette 
guerre, on ne parviendra pas a la 

victoire sans la participation to­
tale de la polulation. La Force ar-

recevoir de l'exterieur. Si l'on 
veut gagner la guerre, il faut 

necessairement mettre cette for­

ce en oeuvre. 

l.a so Udari te 1:nternationale: l <' 
muyen dif t ermina11t. 



Le front de la subversion 
s'efforce d'~largir le conflit 

au-delA de ses limites militai­
res, c'est-A-dire de le porter 
sur le terrain politique, en 

particulier dans sa dimension 
internationale, lA ou la subver­
sion peut compter sur davantage 
de soutiens que la Force arm~e. 
C'est une fa~on de conqu~rir un 

espace de rouvoir que l es subver­
sifs savent parfaitement impossi­
ble a obtenir par les annes, alors 
qu'ils peuvent y pr~tendre par le 
moyen d~terminant de la pression 
internationale. 

(source : 11 El Salvador: raidisse­
ment dans l'arm~e 11 , dial, 30 mai 
1985, no 1 030. ) 

D'ESCOTO: LE FRO~T RELIGI EUX ------..-
Dans une entrevue accord~e a l 'Ins­

titut Historique centro-am~ricain , le 
Pere ~liguel D'Escoto explique comment 
l'agression am~ricaine a d~veloppd un 
cinquieme front d'attaque contre le 
~icaragua: l e front religieux. 

Selon lui, Reagan a ~chou~ sur l es 
quatre rremiers front s de la batail l e: 
l es fronts militaire, diplomatique, 
economique et juridique. Aussi s'est­
il mis a utiliser des arguments reli­
gieux et theologiques: lui -m~me , les 
Etats-Unis et la civilisation ameri­
caine seraient ce qui est 11 bon 11

; a­
lors qu'au Nicaragua se trouve le 
terrori sme, 1 e 11ma 111

, qui do it etre 
detruit, aneanti. De lJ m~me fa~on, 
les porte-parole americains utili­
sent des phrases de l'archeveque de 
Managua pour justifier 1 'agression. 
Reagan n'est pas catholique et, ce­
pendant, il passe son temps a se ser­
vir du nom du Pape. 

Dans cette 11 guen·e t.h~ologique 11 , 
Reagan se pr~senle co~1~ le d~fenseur 
des Droits religieux des Etats-Unis. 

De preci ser O'Escoto, les chre­
tiens doivent denoncer la faussete 
d'une telle manipulation des senti ­
ments religieux. 

7 



Uf~E DECOUVERTE: LES 7 C0~1N/\NOH\ENTS DU C0~10/\TT/\NT REVOLUTIONN/\IRE 

On sait tous que la propagande li~e a la r~pres-

sion depeindra toujours les combattants r~volutionnai-

res con~~ des assas~ins et des b~tes a abattre. On 

souhaiterait aussi bien sOr, du cote des dictatures et 

des oligarchies, associer les partisans de la non-vio­

lence et tout le peuple a cette haine vuu~e aux r~vo- · 

lutionna ires. 

Pou~tant 1~ plupart des combattants r~volution-

naires partout a travers le monde vivent surtout un 

code de conduite bas~ sur l'amour du peuple et la so-

1 idarit~. 

C'est de la Nouvelle /\rm~e du Peuple {NAP) des 

Philippines que nous parvient une version de cette ~­

thique. Conrado Calweg, pr@tre actif dans la NAP, 

nous la formule: 

I) Ne sacrc pas contre les gens . 

7.) te soutlre rlen, pas m@me une algullle, des populations parmi lesquel­

les tu vis. 



q 

_n lble le prix justc pour cc que tu <H: hctc~. '-" riliSPII cu est que nou ~ es­

sayons d'~vltcr que lc peuple nous donne des cltosc5 suus l' emp r ic; c- de l<l 

peur, peur due nu f<tlt que nous portons 1111 fusll; cccl pouv.,nt sc din· 

de gens <tul nc comprcnncnt pas notre llgne polltlque. lhur ':viler cc ln, 

nous payons tout, honniHemcnt. 

It) ~e detruls pas les rt'\coltcs. 

5) !tends tout cc que tu cmpruntes et pa I c pour cc qur. I 11 i'lS c rnlon"''"''''. 

6) tc prentls pas de llbertl!s avec les fen•nes . 

7) Ne ma I traIt e PilS les cilpt 1 rs . s 'II n'est fli"JS nnnl!, lc cnrnhnl c!Ol pu -

rcment ld(!oJoglque. Hats s I II a un f us I I , alors II est un l~IIIICIII j d e-

classe. Sl un soldat est c~pturl!, 110115 cssnyons d(! lc cJ~COII r [l~f(' r ,, 
retourner vers les mllltalres. S'fl n'a pns d'ar·gent, pilrfols nou r. 

payons meme son voyage de retour chez Jul. 

Vol I~ les prlnclpaux points de dl sclpllnc. 

Oans Ia Cordlllerc, nous rcsreclons d'<tul_r c r, points de rlls c lpline. 

te partlclpe pas aux gue rres entre lrlbus cl cl;ms. rtcs rcc l c lcs 1 u tdl ­

tlons du peuple . 

(tire de : lnlervieweur : 1111\ll/\llCJu, "Inle rview \~ilh 
Fn titer Con ratio Ua 1 weg i 11 ttor thern luzon. The 
lllghest Point of Love is to hen Hevolutlonary", 
N1PO Japan-1\sia Quarterly, 19tJII, vOl. lG, flO IJ .) 
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HAITI · LECONCILE DES JEUNES 

Est-cc une coTncidence? /\lors que venait de se terminer un "concile 
des jeunes" ayant ressemb1e plusieurs milliers de jeunes llaTtiens du 8 
au 14 avr il 1985, le pr~sident Duvalier annon~ait publiquement le 22 a­
vril une "liberalisation politique" avec la creation d'un poste de pre­
mier ministre et celle d'un "pluralisme fonctionnel" pour les partis po­
litiques. Uepuis,un "referendum" a ete tenu. Cette consultation (qui a 
recueilli officiellement 99,8% de 1'appui populaire) visait bien sOr 
a consoqd,!r la pseudo-legitimite de la presidence a vie. Le processus 
democratiq11e etait en fait entrave a la base, les gens devant demander 
un bulletin OUI ou un bulletin NON au bureau de scrutin au lieu d'ins­
cr ire eux-memes leur vote a l'abri de l'isoloir. 

Pourtant depuis une annee, un reveil populaire manifeste prend pla­
ce en llaTti . La tenue du concile des jeunes a Jeremie est un evenement 
de premi ~re grandeur, qui s ' inscrit dans la perspective de ce reveil na­
t ional . 

Nous donnons ci-dessous quelques extraits de la proclamation fina­
le du conci1e des jeunes, qu'on peut qualifier de bombe a retard~nent 
pour le regtme. 

Noua tJoic i, 11ous lea j eunes. Nous voyons, 11ous croyo11s. 

Nous clioons merc i au Seigneur pour cet dvhteme11t extraordi11aire que 

nous venono de v iVJ•e . 

( ... ) 

( . .. ) Voici. ce que noua voyona. Voici ce que noun decidono. 

Ce que 11ous voyons 

- La richeooe du pays 11e se1•t paa le peuple. Et pourta11t C ' eat a la 8U­

I?U l' du peuple que cette ricllesse se produit . C0tm1e dit l e pr•ove z•be: 

"bow•ri que tr•avai U e, clreva l ga lope ". 

( .. . ) 
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- Nous deoenmw urt peupln qui t. ro~Pui/: . · / '· ' · •~"' enr>icldP lefJ payfJ cl1.>jCi l'i ­

ches . 011 oblige les paysana cl des cztltlll'P.S .-f'e:cprJI'ta l ion. f'OII•t'ant qzw lr 

peuple mew•t de [aim. 

- Lea indus t1•ies en /Ja f! ti ne produinen t pas oe qui en/; /lecest:aire au /riP. It 

du peuple. Lea ouvriern travaillent pour les pat1•om:, pnur les tram: f•Ol'/:n 

et".. . pour leB Jzopi taux. 

- L ' argent du paya va donnir dans les banques des pay a I•iehes aloru que 

nos [1•eres vivent comme des betes a Saint-Domingue ou dans Zes cronpr. de 

Miami en Flor•ide . 

( ... ) 
- Toutes lea bonnes tel'r>es aont dans l ea mains des autoJ•t:tes ou des or>­

ganismes e tr>anger>s. Les payaans n'ont plus de ter!Y!IJ a tY'aiJaillei', aauf 

ce que l ' erosion des montag11es veut bien l eul' laisser. 

( ... ) 

( • •• ) 110UB en arriVOI1S a demande1•: 

( ... ) 
- Que l 'argent du pays soit investi dans l e:; domai11es de la santi?, de 

l, education, de l , agriculture J dam; le t•eboisemen t J aj"in de ar•eel' du tra­

vail dano l e payR. 

( ... ) 
- Que l 'on puisse entr>er• dans les ecolm1 d'Etat. et dans les universitf.s 

sans patronage. 

( .. . ) 
- Que finisvent les GY'l'estations m•bit.r•air•es , patll' que nous ne vivions 

pas dans la peur quotidimme. Que [inisse ce systP.me de de lation oil l ' on 

soudoie l es ;ieunen pouP tralzir. Que len jmmes s 'wl"innent pour de[ Pildl'rl 

une cause eonumme. 
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- Que les reapmwabtes nous dis~·nt. /IOitl'((lt o:•i m t a arJ•ef:e les jeunes de 'l'i 

Goave (dPpartement de l 'Ouest) le vendredi saint l985, et ce qu 'ml a 

fait d ' eu.r.. Pa1•ce que la souffrance d'un seul jeune est ta souffr<l!tce de 

tous. 

( ... ) 
- Que lea autorites responsables redonnent awe paysans spolies lea ter­

res dont Us sont proprietaires. 

( ... ) 
- Que noun me ftiOIIB daVmttage la main a la pate pour que la pm•ticipa­

tion des .iewrPa dans l ' E:gtise fasse advenir wte societe nouvelle . 

(source: dial, 30 mai 1985, no 1029) 

I HlM1~.' :t ;,a:.· a:lMv\' fU,~t···· I 
"N~MA \lWTft~MiiT J, ~ ull :.~"' 

tn PtUIITlTNI f1 UIIIP811 IITUIAT IIIt.~ 
1 11 '''''''''1''''''''''' 

a Qu~bec: c in~ma Cartier, du 13 au 19 sept. 

MEMO IRES 
DE PRISON 





9 3 p h 0 t 0 s 

- L~gendes en fran~ais, anglais 
et espagnol. 

Photos qui nous font d~couvrir 
la force, 1 'esp~rance et l'endu­
rance d'un peuple d~cid~ A cr~er 
un futur diff~rent. 

Photos prises par les journalis­
tes chiliens de 1 'agence CONOSUR 
qui ont choisi de briser le cer­
cle du silence impos~ par la 
tyrannie de Pinochet. 

.~. II 

-~ --

C8N8SUR 
est une agence de services journa­
nalistiques; 

- c'est une entreprise coop~rative 
• de cr~ation r~cente; 

I 

- elle est constitu~e de journalistes 
et photographes profesionnels ind~­
pendants; 

- elle met les moyens de communication 
au service des secteurs populaires 

,, ... ~. 
I " ~ ~ 

. ~--~~------------------------------~ • 

U N A C H A T S 0 L I 0 A I R E 

- Aidons ces journalistes A rompre le 
, silence. 

'· - Achetons et diffusons leur premier 
livre. 

t ... - La vente du 1 i vre 1 eur permet de se 
·• ' • procurer des rouleaux de film pour · 

couvrir les ~v~nements. 

C'est un appui imm~diatement efficace 
de notre part. 

Ce livre fait de nous des t~moins 
visuels de la r~alit~ chilienne . 

._~~~~--~--------~------~D-·t ~~~ ~ •· ,.. .~ r .,., ;-- ~..;: -· .. __ 
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I 0 I s p 0 N I B L E I 
i mm~diatement 

au prix de $10 

au: 

Comit~ Chretien pour 1es 
Droits Humains en Am~rique 
La tine, 
25 ouest, Jarry, 
Montr~a1 
H2P 1S6 

T~1.: (514) 387-2541 

et a: 

Solidarit~ Qu~bec-Am~rique 
Latine, 

3575 St-Laurent, local 406, 
Montr~a1 
H2X 2T7 

Tel.: ( 514) 842-2463 

--
Son fotos venidas del 
f in del mundo. Venidas 
desde el fondo de Ame­
r ica . Nacidas cumo un 
grito multitudinario y 
comb a tivo . Porque como 
fotd gr a fo s de p r cnsa , 
crnno periodistas , como 
cronistas e i lustrado ­
res de la historia de 
nuestro pueblo y de 
nuestra patria, elegi­
mos la misidn de que- 1 
b r ar el cer co. de desin- ,.; 
forma cidn , bambrP , mi ­
seria e inj usticia que 
la tiran:i. a de Pinochet 
ha impuesto sobre nues­
tras fronteras . 

Queremos que t odos los 
pueblos conozcan la 
lucha de nuestro pue­
blo . Que cada hombre 
sepa lo que h acen aqu:i. 
los hombres; que cad~ 

muje r se entere de lo 
que aqui hacen J.as mu­
j eres ; que cada c oi:lbu­
t iente por l~ democra­
cia y la vida sepa lo 
que por la vida y la de ­
mocr8cia r ealiza el 
c omba t iente chilena. 

Es la r ealidad . Sin a­
dornos , s in posibili -
dad ni necesidad de ser 
trucada . Nosotros los 
fotd gr a fos de prensa 
chilenos tambi€m nos 
insertamos en esta rea- ~ ~ 
lidad .. 

----





les Droils 
/ 

llumaiJJS Comite Cbretiet7 pour 

e11 · 1\merique La lintL (luc) 

Uonselgneur Jos~ Oscar Oeozzo, 
Cx. Postal 65031, 
01321 Sao Paulo (SP), 
Br.,s 11. 

Cher ttonselgneur , 

Montt·fl~ l. l e 17 jut n 1911!;. 

l a r~cente prise de posit i on de la CongrC!g~t l on t·oma lne pour In O<>c l rine 
de Ia Fol contre la th~ologle de la ll bl!ratlon, mat~l'la ll sl!e d;ou~ 111 pn•hlbl­
tlon falte au thl!ologlen Leona rdo Doff de par l er puh llcwt>men l t!l ouvc>rlcmenl. 
nous a pro fonMment d.,~us. 

En e ffet, 1" maj!'rltl! des mcmbres de notre comll~ son!. dc>s pr rsonncs 
qui ont travalll~ longuement en 1\m<! rlque latlne et on t partaqll lP ~ souffran ­
ces et les Iottes des pauvres de ce continent ~ttrouv~ et croyMtl. linus avon5 
HI! fas c lnPs par 1a force ll bl! ratrl ce el Ia cr<!a llvllll lnnoval rlce ttu ' a 
l 'Evanglle lo rsQu' ll est reprls et assum<! par ceux - U m:}mes 3 rtul 1 ~ Se i!Jneur 
l'a IC!gu~ : les pauvres et opprln~s du mondc entle r . 

Les travaux e t les recherches de Leonardo Ooff s' lns ~rcnt dlrrct~n~nt 
dans cette perspective e t pennettent d'approfondl r chartue fols plus le sens 
profondC!ment th~ologlque des Iottes de llbC!ralion et nous aide ~ dllrnuvrlr 
avec chaque fol s plus de clartC! que, au fond de toute llh~r;,tlon ou c rC!ntion 
hlstorlque, c'es t 1a praxis llb<!ratrlce du mente Msus de ll;, ~areth. nntn 
fr~re et Seigneur, rtut se r~p~te. 

Oepuls que le Christ nous a proc l an~ la ll bC!t··Hinn, a cc~::p ter l' csc l ;ova­
ge n'est pas seul emcnt unc 13chetC! ou quelque c hose de regre t tah lc; c'cst n~­
me une hC!r C!s le. 

C'est rour cela que nous n'arrlvons pa ~ 3 COit~•renclre c rmoncnt l 'on I'Uis ­
se voulolr ba1llonnc r ce lul rtul nous monlre Ia prt!scnce du Seigneur d<~ns Ia 
contradiction des confllts quotldlens; nous n' arr lvo n~ ra~ 3 comprt'tulre non 
plus la perslstance dons 1'£glfse d'un pouvolr absolu qu l <~glt de m<~nll!re au­
torltal re et obscurantlste. llous rejetons, out, le gl!~le de h Congrt!g<~tlon 
romaine parce C]Uc peu ~vang~llque et cr~<~teur de confus ion 3 l ' lntr- ricur flu 
people de Olcu qu~ reconna1t en Leonardo Boff un de SPS ma1tres l e~ plus chers 
et C!couU!s . 

Nous vous demandons done de corrrnun lquer ~ notre f r llt·e ll.'<>n~nto l' exttres ­
slon de toute notre solldarl tC! et notre art>U I. 

Oe Ia ml!me rn..1n li!re, nous son11tes pro fonMrnPnt conv<~l ncu s <tur. ' " lotte de 
ll~ratl on des pauvres et des opprln~s d ' llm~rlque L<~ Line e t du "~"'d" entler 
ne dlmlnuera pas 3 cause de ccla . Nous renlf!rc lons le Seigneur de l'tll ~ tolre 
pour l e prlvll~ge qu'll nous accorde en nous pl!rmethnt de partlclper 3 ce 
chemlnement et nous lui dema ndons Ia hveur dP contl nul!r 3 l!tre consld~rlls 
conrne des c01npagnons dans cette marche qui chaque .lour, 11111lgrf! les apparen­
tes contradictions, nous r approche davantage de I" vl c l o lre finale . 

Olen 3 vou~. 

Glllo Brunelli 

pour 1 r. COin Itt' Chr<! tl en . 

11 
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UNI:. t·1ERE DE 5 EIJF/\NTS ET UN JEmiE S/\NS-H1PLOI ENVOYE{5 /\U NICARAGUA 

La communaute de l3ethanie, com­
lllunaute chretienne de base integree 
au diocese Je St-Jerome, vivait, le 
18 juin de•·ni er, un evenement des 
plus remarquables. En effet, deux 
personnes etaient envoyees en vue 
d'une participation a une nrigade 
Quebec -Nicaragua. 

Ces brigades sont con~ues en 
vue de fournir un aprui au Nicara­
gua dans ses efforts de developpe­
ment des techniques et de l a pro­
auction agricole et industrielle. 
Les projets se b§tissent en coor­
dination avec le gouvernement ni­
caraguayen. 

INTRODUCT ION 

Ce qui suit est le d~roulement 
de la ce lebration de l'envoi d'He­
l ene Arsenault, mere de cinq en­
fants, et de Marc Simard, jeune 
sans-emploi. 11 nous fait grand 
plaisir de vous rendre cet evene­
ment accessible grace A ~1arilyn 
IIebert du Comite chretien, qui est 
aussi membre de la communaut~ de 
13Hhanie. 

La communaute, qui existe de­
puis une dizaine d'annees est com­
posee d'une vingtaine d'adultes et 
d'autant d'enfants. 

L i et te: (suite a deux heures d'informations sur l e Nicaragua et le pro­
jet) 

ENVOI 

Li: Jean-l~arc et Manon conune representants de l a famille d'Helene et de 
celle de Marc, 
Loui se et !'1ari lyn comme representantes de notre con•nunaute chreti en­
ne , 
Mari e-Nol-!1 comme representante des enfants de notre coomunaute, 
et Hudel conune representant de la communaute ni ca raguayenne 

vous etes invites a ven ir vou s placer autour d' lle lene e t Ma rc. 



EXPLI C/\ TIll II I rlJ !~I: SH 

Li: Le gesle d'envoi que nou s allons posrT Lout ii l'heure n'a pils f l.i' in ­
vente par nous. Dans les premH~res conummautes chrfotiennes, on posoil. 
aussi ce geste quancl un disciple parLai t vers UIIC r1utre connnunautr> 
lointaine. Ecoutons maintenant comment les premiP.res cunmunilutf: -; dw(· ­
tiennes vivaient cet envoi vers les autres . 

LECTUHE TIHEE DES /\CTES DES /\POTHES (lJ, 1-J) 

llelene : "11 y avail dans l'Eglise elttulir. il/\ntiochr der; prophelcs r-t des 
docteurs: Uarnaue, Simeon appele Ni<Jrr, Lucfu-; dr Cyr~nr, fli'lll·1<'11, 
ami d'enfance d'llerode le tetrarque, cl. Saul. Or un jotw, l.i11trli s 
qu'ils celebraient le culte du Sei~)IICUI' !!l.iellnair!llt, l'[spril. 
Saint di t: "f~et.te1.-moi done 3 part 13arnabe et Saul en vue de 
l'oeuvre 3 laquelle je les ai appcl~s." 1\lors, <qu·es avoir jPOIIr 
et prie, ils leur imposerent les llloins ct lPs laisserrnt'ii lrw" 
mission." 

Li : Cet envoi va se repeter aujourd'hui dans nott·e cot••nUIIilULP.. llcH~ ne tl 
t1arc sont dej3 mis 3 part. Et conune les prl?micrs chretiens , nou s ol -
1 ons 1 eur imposer 1 es mains . No us sonnnes Lous invItes a po s~r I c llli' ­

me geste que les representaots (la main droite levee . .. cPux auLn11t·­
les plus proches de Marc et lleH?ne - leur touchent) 

PRIEHE D'ENVOI 

11arilyn: Oieu, le Dieu de notn'! frere Jesu:; -Christ. le lli eu de lloLt·e st,teur 
llelene et de notre frere l~arc, mrrci dP. l eur ilvoir in s p ·ir(~ de SP 

joindre 3 la brigade de travail au Nicarilglla. 1'1erc i d'avoir ills­
pin~ Jean-l~arc et l-1anon,de les appuycr et "'~!liP dc l es encourai.JI~r. 
Merci pour ce privilege - a travers llelene r.L 11i.lrc - de COillliliLrc 
ton peurle prefere, les pauvres, lr.s opprirui;s . [nvoi e lle lrrH? P. t 
1>1arc pour dire a ce peuple que nou s nous r ccunllilitrolls connnp 
leurs freres et leurs soeurs ilV!~c tout ce que <;a implique en pr i­
se de responsabilit~ et en ges te de solidarile ~ 

IMPOSITIOH DES M/\INS 

Li: llelene, Milrc, nous vous disons: 
en 111011 nom, Jean-Narc, ton compi.l~JIIOII dr~ viP. r.t ilU nom de nos Pll­
fants, 
en mon nom, ~1anon, ta compa9ne deVil', 
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(Louise} . au nom de notrn co1nnunaute chn'Hienne, OHhanie, 
(l~arie-NoHl) . au nom des enfants de la con•nunaut~, 
(Lfse) . au nom de l'Eglise dioc~saine et 
(Rudel) . au nom de l'Eglise universelle, 

(ensemllle) partez, 

U : va Jll!l~ne, va f·1arc, vers ce peuple 
quf "s ' est lev~ pour crier justice", 
va lleH~ne, va Narc vers ce peup·le qui "s'est dress~ pour vivre de­
bout . " 

Que Ia force de l'Esprit de Jesus t'envah1sse llelene; qu'il t'en­
vahisse t~arc; et que sa pafx, sa lumf~re, sa sagesse et son amour 
vous accompagnent tout au long de votre voyage jusqu'A votre retour 
parmi nous. 

NOTil[ PI\HOLE 

Alors ~ votre retour, 

J-M: ~1arc, es t-ee que tu acceptes de nous raconter ton voyage pendant 
notre ffn de semaine au mofs d'aoOt et de partager avec nous le 
sens que ce voyage prend dans ta vie7 

Marc: OUI, J'ACCEPTE. 

H: WH~ne, est- ce que tu acccptes de nous raconter tes contacts avec 
les chr~tiens et cht~tiennes, et les conlllunaut~s de base et de 
pat·tager avec nous le sens que ces contacts prennent dans ta vfe7 

IIIH ~ne: OU I , J 'ACCEPTE. 

louise: ~tare et lll!lene, est-ce ·que vous acceptez de nous aider A donner 
suite ~ ce voyage? 

Marc et l~lene : OUI, NOUS ACCEPTONS. 



Repr@senlants dea 
qua tre ce llul cs 
formant la conmu­
nauhe: Lil communaute dt=> Oetllllni e , P.sl -c P. que nous acceplnns 

de prendre au serieux ce voyage el. les rrs ponsahili ­
les qui en decouleronL? 

Les membres de la conununilute: OUI, IHJUS 1\CCI:I'fiiiiS. 

Louise: Et en siyne de cette acceptation llOliS vou s prcsenlons ces p<uli ­
ers (articles personnels pour le voyilge ~t arti c les pour t·f:pon ­
dre aux beso ins du peuple nicarilyllilyen. Un des pilniers Hilil: 
plein de cadeaux donne s par des enfants de li\ conununaule i\ dP!; 

enfants du Nicaragua) 

Liette: PRIONS LE SEIGNEUR: 

Nembre de la 
communaute: 

~1embre: 

L iette: 

Toi, qui es "le Oi eu des pauvn~s " 
Toi, le "Dieu humai n et simple" 
accompagne llelene et ~1arc et Lou s leurs compil !JilCS e l. 
pagnons de la brigade de Lrflvilil r'JIIi pilrl.f!nt hi enliH 
le Nicaragua. 

1,0111 -

potlt' 

Que leur voyage soi t pour eux con111e pour nous un temps 
fort de conscientisation face 3 la pauvrc l.c dans lc monde, 
une occas ion de sc remettre en question, 
un lieu de decouverte d'un nouveau sens ,, la vic, 
et un moment de scmer les 9rilim!s de S(llidaritc et de rl! ­
coltel· des fleurs d' esperilnce tt·ouv«~rs lil - ua s. 

Que le retour rarmi nous d'IIP.l ene et l·lilrc 
soit en particuli er pour nnus i c i pr(isf!nts 
un moyen privilegi e pour 

Cellule PrH?re: redccouvrir l'imporl.;mu! d'une prier<' enracinee dans nos 
solidarites concretes, 

Cellule 1\ppro­
fondissement 
de la Foi: pour ilpprofondir notre fni dans l e J1oyaw11e de lJiru il 

cons truire, 
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C e 11 u 1 e RAM : 
(Regroupement 
1\ction-Milieu) 

pour se serrer les coudes dans un engagement social si­
gnifiant, 

Cellule Croissance 
et Fraternit~: et pour continuer de s'ouvrir aux autres tout en vivant 

la fraternit~ et le soutien mutuel . 

Liette: Nous te le demandons, Dieu de J~sus-C~rist, 
avec MARIE, LA FEMME du Magnificat. 
Avec elle, nous prions que ta pr~sence prenne chair 
dans le corps d'Hel~ne, dans le corps de Marc, 
dans le corps de chacun et chacune de nous . 

AMEN. 

Chansons: EN LETTRES DE LUMIERE ( de Jo Akepsimas) 
EL DIOS DE LOS POBRES ( de la Messe du Nicaragua) 
GUANTAN/\MERA (accompagn~e par Genevi~ve, une en­
fant de la conmunaute) 

* Chaque famille a pris un poster ~Nicaragua~ (fait au CCDHAL~ 
pour expliquer aux enfants le voyage d'll~l~ne et Marc. Sur un mini­
poster (noir et blanc) du Nicaragua (fourni ~galement par le CCDHAL) 
les enfants feront un dessin de ce qu'ils comprennent de ce voyage 
et ~criront une lettre A H~l~ne et Marc pendant leur absence. A leur 
retour, ces mini-posters leur seront donn~s en guise de cadeaux. 



Porco quo c'osluno rclgion oli los 
pouplos s'01g;mlsonl pour ovolr 11110 

vie molllourt>. Et npr~s des dflcon· 
nlos do diclalurrs. II yn pour nux 
uno luour d'o~polr . 
- Mnlgrcllos volonl~s du gouvcrno· 
monl norllrlcaln do molnlonlr son 
conlrOio nllsolu sur cos pnys. 
- Mnlgrlllos cenlnlnos do millions 
do dollars qu' ll envolo en orn1os 
pour malnlenlr 1'61nl do guerro. 
- Molgr~ lo rclconl lllrOn!'Jicmont 
llconomlque commAnd~ par 
Aoagnn. 
Nous avons fnl( notre cholxl 

NOI'" orpuyons los projcts sui· 

Marathon de Montreal 
~-=-=- le 22 septernbre 1985 

vonls pour soulonir lo corungo do 
cos pouplos 1\ r econquflr ir lour 
llborlfl 111 b construlro des soclfll~s 
nouvo11os. 

50~\ nu Snlvntlor, pour clo~ c11nl· 
quos m6dlr.n1os mohllos ol dor. 
mdlos populolres. 

20~~ IIU Gunl~moln, pour soulonlr 
lA cr~allon dA coop~rollv'!S pnrrnl 
los lomillos dclplac~os pnr In rl>p!o~ ­
slon orcheslrclo pt~r lo rclgimo mill· 
lt~lre en ploce. 

20~ IIU Nlcnregun, poor nmMiorer 
un elo11er de rclpnrnllon dn chnlsos 
roulentes pour los Jounes 
ht~ndlca~-e-s, vlcllmos do l'eqrfls· 
slon qui s'!llornlso. 

10~~ nu n~>srnu Our'bl!col~ dn 
comlt~ll dP solldnrltt\ nvec I' 1\m~­
rlque cpnlrnle. pour I';~I•I•Jf h ptJIIr · 
sulvrn.lr.l n11 Oui\I>OC. son lrrw,.il dn 
~on~lhill~nll('fl on lilvrnrr dns p flll · 

pies t1 'nrnr'riqun conll nlo. 

Vollo ~oullon Rldorn CflS pourlns 
A mP.IIIn lin II In rl!pre~s lon ol il 
prendro I<Jurs propres t14'!cislon~ . 
Nou~ vous domnndons <lone 
d'nppuyor g~niiHIII~em!'nl l'ellorl 
do 1!1 coumu~e ou du courour. 

Comil l\ mornlhon 1\mllrlquo 
conl"'llo 

(libolloz vos ch<'lques nu nom llu 
Comllcl Mnralhon Arnclrlquo 
ccnlrAI'l) 

3· n ecucllllr dc!l fonds au nrmr d 'unp <:u uruusP. '" ' 
d 'un courpur. 

I · Courlr el vous In Ire comm:mdller I II n'esl pas 
nllcessniro de laire 112 kilomOircs. Plusieurs n'en lonl 
que 20 ou 10 I L 'imporlanl c'esl de parllcipnr c t de vous 
lalre commnnditer par vos amis-es. volre lamille. vos 
compagnons el compagncs d e travail. etc. 

11 · Parrolnr.r vous rn r'>nt'! 111111 r.oiiiP.liSP. ou 1111 r.oureur 
5 Fnlrc cormaillc lc rnnrnlhon Ame rique cenllale 

dnns volrc milic;!ll rln hnvail ou darrs d es orgnnismf!s 
populoirns, syndicoux, roliqi('nx, sporlils, elc Pour vous 
aidor d ans voile inlcrvcnlion. il y n w1 video disponihlc 
lourru! lor!: rhr 111nr11lhon 19011 ( 12 m inulco; en coulmrr, 
'h poucc VI IS ou l4 .. . Conlaclc:z : Pierre Gaulhicr : 
933-19"8). II y a aussi des dl'!pli11nts. des mncarons. 
des T-Shirls, des lorrnules de commandiles. 

2· Organlser I Cela peut vouloir dire aider a 111 chaine 
teh~phonique, organisor une llquipe de sou lien Ia jour· 
n ile ml!me du Marathon le long du parcours. II y a lou· 
les sortes de tAches 01ganisalionnelles, il y a plncc pour 
l'initialive. 

Pour loules autres lnlorm11llons : 
Pierre Gauthier : 514-933- 19"8 

Comile Marnthon avec 1'1\merlque cenlrniP. 
C.P. 794, Succurs11le N 
Monlreal. Orr~bec 
H2X 3T7 

?J 
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A N N E E 
DES JEUNES 
DISPARUS 

Voici le nombre de jeunes qui ces dernieres ann~es ont H~ 
victimes de la pratique de la d~tention-disparition en Am~rique 
La tine: 

-Colombi e 67 % (jeunes entre 16 et 35 ans) 
-Sa lvador 72 % 
-P~rou 72 % 
-Mexique 75 % 
-Argenti ne 81 % 
-Chili ( 1984) 64 % (jeunes de moins de 22 ans) 

70, 000 jeunes sont disparus en Am~rique Latine. 

70 % des disparus en Am~rique Latine sont des jeunes. 

TffiURNEE DE LA JEUNESSE 

(Octobre 1985) 
SANOINISIE 

De jeunes sandi nistes du Nicaragua seront au Qu~bec en octobre. 

Pour les inviter a participer a l'une de vos activit~s. commu-
niquer a: Tourn~e de 1a Jeunesse Sandiniste 

a/s Association Nationale des Etudiants 
et Etudiantes du Qu~bec (ANEQ), 

1851, rue Dufresne, 
Montr~al 
H2K 3J6 

T~l.: (514) 526-5449 



zs 
C01'1MUNIQUF.S U'/\t·IIHSTI E INTERN/\TION/\L[ [JDDDDDDD 
Le resetlu d'urgence est fier de vous infonucr 

que: 

- Gilberto Vlt1dimir rlores /\leyria t1 ete n.~­
mis en liberte. 

Gilberto Flores, 39 ans, est employe ·i'l 
l'Universite nationa1e d'El Salvador. Le 9 
janvier 1985, i1 avait ete apprehende par des 
hommes armes au moment oO i1 quittait unP. r~> ­
union 3 Delgado, dcparternent de San Salvador. 

- Quatre syndicalistes honduriens ont ete r e-· 
mis en libertt'!. Cependant, selon les infonna ­
tions re~ues, ils ont ete tortures pendant 
leur dHention. 

Ces quatre honuues, tous membres du Syndi ­
cal des travnilleurs de l'Institut nntionnl 
agraire avaient ete arretes le 7 mars 19115 
par des membres du 4eme bataillon d' infilnterie. 

Merci a tous ceux et celles qui sont intervc­
nu-e-s en fnveur de ces cinq hommes . 

___ _____.:F~· O~R!..!.:MU~L:!.!/\~1 R~E:......;D~'..!...!/\.!!.!IJO~N!!.!.N!::!.EM.!!:E:!..!.NT.!-.!::E;.T _!:0:.=-E~C~O~I T.!...!R!.!.l~13U!:!..!T~l.!/.!OI.!..-·I -----=~---- . --·- __ _ 

RUf: --=---=-~--=-=-----­

VI I. L E : --""--;:;__,::-_-=::....._~ 

CODE POST/\L: 

fair t;> un cheque il l'ordt·e de : 
tot11 H CIIHLII f N I'IIIJR lE S 
DIWITS IIUW\INS W t\t·1. l/\T. 
25 ouest, rue Jarry, 
Mon trea 1, 
f12P lSf, Tel: ( 'S H) JB?- 25111; 

pos ·~e 31i 

* 1\bo nnr.men t ull Cam in., ndo 
($7 .50 par annre;---- · 

*Paiement d'un un<!griliiWIIP.($15.00) 
pour la defense de per-
sonnes detC'nur.s ou d I spilnJes 

*Contribution ilU trav(lil du 
Comi te 

* Re~u pour fin d'impOt (pour 
tc iegrannne et co11trihution 
seulement) 

oui l1 
non 0 



2G A CAUSE D'UNE BOlTE D'ALLUMETTES .. . 

ELLE CREE LE PREMIER RESEAU D'URGENCE 

Le point de d~part de 1 ' act ivite intense de G1netta Sagan visant 

la defense des droits hu1nains est un evenement survenu alors qu'elle ~tait 
incarc~ree en Italie. Empri sonnee en 1945 a cause de ses activttes liees 

A la cl andesti ntte, cette fille de 19 ans fut soumise a toutes sortes de 

tortures physiques et menta les. Ell e subi_t des brOlures, fut tour a tour 

viol ee et ba ttue. Ell e re~ut des chocs el ectriques , endura le surpli ce de 
l a suffoca tion par l 'eau. Et ce qui Hait "pis encore, comme l e lui rappe­

lai ent souvent ses ravi sseurs, ell e eta it seul e , isol ee. Personne ne sa ­

vait ou elle etait- ou 1neme s i ell e Ha it vivante ou morte. 

Un jour , un gard i en lan~a soudainement dans l' obscurit~ de la cel ­

lule un petit pain rond . Se precipitant, Ginetta decouvrit a l'interi eur 

une bolte d'allumettes dans l aquell e etait dissimul~ un marceau de papier . 

Un seul mot etait ecrit: COTl/l (:GIO .' (COUnAGE:). 

Gine tta Sagan, maintenant devenue mere et grand-mere, s'est mise 

ell e auss i a l ancer des "boites d'allumettes" dans les geoles, l es camps 

de concentrat ion, l es chambres de torture et l es goul ags . Le message est 

Loujours l e meme: "Courage: Nous travaillons pour votre liberation" ~ 
Le premi er geste co ll ec tif benefic i a a une prisonniere grecque . 

/\p res avoir obtenu l e numero de telephone de la prison ou la junte mili ­
taire detenait une journali ste , Ginetta a organise l a premi ere cha!ne de 

tel ephone d'urgence . La pr i sonoicre fut liberee ! 

La mai son de Ginetta, en Ca liforni e , est un ver itabl e centre de 

d~fe n s e des droits des pr i sonni ers et des pr i sonni eres d' opini on de par-

tout dans l e monde. 
Ginet ta Sagan a partic i pe a 1 'Assembl ee annuell e d'Amnisti e Inter-

ni.l ti onal e a ~1ontr·ca l au mo i s de juin dr. cette annee . 
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Cher>s amis, 

C1es t avec une gr>ande joie que nous vow~ amz01zqmw quP. , le 23 mOJ ·~· . 
a z I occasion du cinquieme anni ver>sair>e du martyre dP. Mgr ROIII(!.Y'O , a eu• (!( , _ 

sacr e Ze sanct uaire edi fi6 ei'Z honmage a sa vie . Ce l a n fl r J'cnJu possihlt 
gr>5ce a votre ai de . 

A Za ceremonie de consecration, nous avi mw 1:1ZV1. te part1:euli~remmtt 
Zes communautes ecc les1:a zes de base et l e s r t'j'ugi es. J,a ahopel le i>tail, r f'm­
plie a pleine capacite . Nous accueillions aw;si pm,m: nous des r epr P.r: t:ml'nntR 
de dive1•s pays . De plus , de nombreux temoignaaer~ de soUdnr i te nous sorlf, 
par•venus de bien des endro1: t:s . 

Au moment de l 1offertoire , 1wus avow~ lu VOR 1!0 1111l P- t cerf;aim; pas­
sages des le ttres qui accompagnaien t vos cont r i but i onR . 11 plusieu.Ps r P.pri­
ses, cette l ecture a e te interrompue par des app laudi SS{>/IIent s entlzousias­
t es . Les pauv1•es d 1Bl Salvador vou l aient ainsi P.xprimer le ur joie immmw e de 
decouvrir la f orce d 1 inspiration qu ' offre la viP dP. Mar Romero et 1: Zs df :n:­
raient vous offrir l eur•s r emerciements pour l'otre gfnfrord UL Z lF: nou lm'.f'll f­
dire auss i qu 'au mi lieu de l eurs di[ficu ltPs , 1:ls ne se :;ent ent pas fJPU l:> , 
mais accompagnes par> tant de personnes de tant de pays . 

La chape lle est aclzevee bien qu 1 il reR te encore r"l l 1 fqu.iper e t r1 1-t l 

decorer . Nous allons aussi corrunencer a construi r e l ' t>dij'ice du Cent re Pa:: ­
tora Z Monseigneur Romero a f i n de donner un mei lleur scroicP. L'heo log1.q1te AI; 
pastoral aux etudi ants e t aux communautes. Les traoau:'C avan.ceront rJeU c1. peu 
se lon nos possibili t es et nous vous tiendron.s au r'auran t de ce qui ne pa :; nc . 

Nous desi1•ons aussi vous i rzfor>me r que lP. 22, l 'Um'versite a difcf' l'nA 
a Mgr Romero l e doctorat honorifique en tlu?olo(Ji e , a titre pos thwne . D'ifvt>­
nemen.t a e t e tres solennel et emouVaiLt, et, par CCI g pr;te, z. ' UC!t a r'P-110 / ll}(.' ­

Ze son engagement a suivre z.. I inspiration de Monsei aneur dans son orien {:(l ­
tion et dans ses act i vites . 

C1est done de ce tte maniere que n(lu:; av(lns voul11 c"'l f broer l P- cinqlli­
eme anniverosaire de son martyl"e et que nous avons vou l u mainte11i1' vivmtie 
sa figur>e . Et dans Za.. meme atmosphere on t f t f vi' cues d 'aut res ce lfl)ra­
tions , iant a Za cat hedrale que dans Zes p01'01:Flse s e t l..PS corrununau i fs . 
( ... ) 

En terminont , nous vous r emerci ons encol'e de Potl'~< aentJJ•or;itc e t 
1tous vous e:r:pr i mons no t r e desir Z..e plua pro[ 01 zd dP. maintenir m:vanie la j'i­
gur>e de Mgr 17ome ro e t son inspiration. 

I . El laeuria S .J. 
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